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DEUXIÈME PARTIE

XXI

Suite

[ci Claire se leva trés
pâle.

—~('e reçu mon père, je crois
le posséder.
Le vieillard eut un sursaut

ile joie indicible.
—Toi ?
—dJe l'ai retrouvé il y a

longtemps dans une de mes
hoîltes à ouvrage, et je Tai
conservée sans savoir s’il pour-
rait un jour m'être utile. Je
n'avais pu lire la signature
mais vous la reconnaitrez.
—Va le chercher, ma

va, dit le vieillard, dont
cœur palpitait étrangement.

Claire s’éloigna vivement,
puiselle revint un moment
après avec un papier froissé et
jauni.

fille,
le

Daniel y jeta aussitôt les
veux
—Oui, c’est bien cela!
Hle tendit à Roustan.
—C'est bien là dit le

jeune homme, la griffe de mon
pere.  Daniel fit un geste large. |
—Vous voyez «que je ne’

mens pas. Tout est vrai. J'ai |
sans doute assez expié. et
Dieu à eu enfin pitié de moi."
Charles et Claire se jetcrent

dans ses bras.
Tous les trois pleuraient. Le

vieillard leva les veux au
ciel,
—Ce moment de jnie efface

bien des tourments, mais je
n'esperais plus avoir jamais |
le bonheur de vous embrasser.
Il me suffirait de vivre près de
vous, dans votre atmosphere,
Ut je m’yserais résigmé si la
nouvelle de ce mariage ne n''a-
vait obligé à me faire connai-
tre ; j'aurais cru en effet, atti-
rer sur vos têtes la vengeance
d'en haut, si je l’avais laissé
s'accomplir. Pour moi j'étais
decidé a tout supporter, mais
elle, pouvais-je la voir mal-
heureuse, voir couler ses lar-
mes ‘

Iattira de nouveau près «de
lu lajeune fille, et la couvrit de
caresses et de baisers. |
—C'est elle qui m'a sauvé,

begayait-il, quand on avait
voulu me prendreici, m'arreter
Comprenez-vous ma situation ?
On m’accusait, moi, moi !
La voix lui manquait.
—Maintenant, vous ne nous |

quitterez plus, père, dit Char- ‘
les. Nous ferons reviser votre |
procès. Aujourd'hui, vous pour-
rez vous défendre, et on vous
croira, Pourquoi n’avoir pas
parlé plus tôt, ne pas vous être,
fait reconnaître?

—dJ'avais peur ! Si tu savais
quel effroi lajustice m'a lais-
sé !
—Mais connnent nous as-tu

retrouvés ?
—Après mon évasion, (je ne

m'évadais que pour vous,) je
suis allé au Mexique. Là,j'ai
retrouvé un ancien serviteur
Qui m'a reconnu, qui m'a ap-

 
dont les bras semblaient s'ou-

jamais ! Charles vous le dira.

 Pris ce que vous étiez devenu

venir en France.
—Jneques ?
-—-Oui.
Un nouveausilence se fit.
Le notaire, abasourdi par

tous ces Événements, avait re-
plié ses papiers.

André Roustan se leva.
Il semblait impassible, mais

on voyait des frissons nerveux
courir sous sa peau.

C'est moi seul, commença-
t-il, qui dois porter le poids
du crime de mon pére. Je ne
Veux pas que personne soit
punie avec moi.

Il se tourna vers Claire.
-—Je vous ai fait bien du

mal, mademoiselle, en essayant
de vous imposer un amour
que vous ne partagiez pas et
en vous faisant soupçonner,
acenser celui que vous aimiez
mais je vais vous le rendre,
plus aimant que jamais et
toujours digne de vous.
Un cri partit des lèvres de

la jeunefille.
- —-Vous savez où est M. de

Fresnière ?
—Je le sais et vous le re-

verrez demain.
Il avait à peine achevé ces

paroles, que la porte du salon
s'ouvrit et le domestique
annonça :

—M. de Fresnières!
Tous les regards se portérent

du côté de la porte.
Claire chancelait.
Georges de Fresnières s'a-

vanca.
[1 était en habit tres pale.
—Vous êtes surpris com-

mencia-t-il de me voir ici ce
soir 2 Mais je tenais à me
di-culper. J'ai appris les bruits
que lon à fait courir sur moi
et cu'un misérable ’

l' revarda Roustan.
¢ dui-ci ne soureilla pas.

Le miserable, cest mot.
dit-il

—Quoi vous avouez.
Je vous rends le bonheur
Je venais de tout raconter

quand vous êtes entré. Je me
retire. Je vous cèdela place,
que j'avais essayé de lui ravir
[y a unefatalité plus hante
que nous qui pèse sur inoï et
qui m’écrase, Un mot seu-
lesnent..

Parlez monsieur.
Comment êtes. vous sorti ?

-—Je mesuis évadée.
—Ce n’est pas elle qui m'a

trahi, qui vous à fait fuir ?
—Non je vous le jure Je me

sttis échappé seul!
--Bien. Et maintenant. piur-

donnez-moi comme on par-
donne à ceux qui vont mou-
rir !

Et avant que personne ait
pu dire un mot, André Roustan
avait quitté le salon.

Georges leva les veux et
ses yeux tomberentsur Claire

vrir pourl'appeler,
[1 se précipita à ses pieds.
—Oh ! je vous aime, je vous

aime ! s'écria-t-il. Avez-vous.
Jouté de moi ?

—Dans le fond du coeur,

Daniel de Serve leva la main
sur eux comme pour les bénir
Une larme de joie brillait

enfin dans ses yeux qui avaient
versé tant de pleurs amers.
—Mes enfants sont heureux

murmura-t-il, et je puis me
mêler à leur joie, goûter le
bonheur de les voir satisfaits !

ULL, P. Q, VENDREDI,

et m'a prêté ses papiers pour

jam.cis de seaux de bois,

“une autre chaudière, soit dans les

| nistres où les vaisseaux où le lait devra Quelques mois après, Claire
«le Serves était devenue Mme

 

de Fresniéres.
Daniel de Serves, dont le

procès avait été revisè, vivait
auprès d'eux, réhabilité, bien
heureux, ayant tout oublié.

Charles n'avait pas voulu
non plus les abandonner.

D'ailleurs une partie de sa.
fortune personnelle avait ête
cngloutie dans le désastre de
son ami Roustan, et il menait
maintenant une existence
calme et tranquille, en  atten-
dant qu’il se mariât.

En sortait de Thotel de
Nerves, André Roustan était
rentré chez lui et s’était brûlé
la cervelle.
On avait su seulement alors

qu’il était ruiné, et il laissait
derrière lui bien des désastres
et des misères.
Quant à Georgette, com-

tesse de Cremona, elle était
restée en Allemagne, Elle
n'avait pas osé revenir en
France.

FIN

Le Commerce de Bois,

Le Canadian Lumberman donne
des statistiques fort encourageantes |
sur le commerce de hois, qui, cette  année est dans une période de pros-

périté presque sans exemple dans
lhistoire de cette industrie an |

Canada.
Voici le tableau comparatif que

donne ce journal de lu quantité de

   

de bois tiré dans le port de Quebre

durant les six mois de 1SSY et de

l'année précedente, |

ISSN ISM |

Pin blanede Waney 235.122 690.450 !
Pinblane. .... en ES2.1491 312,559

Pin rouge... 50,993 156.076
Chène.1.122 086S,707 4122349
Orie. 10:3. 768 358408

Fl Bevin een, 44.553 TESOAS

Bouleau et craléel..23,908 231.291

Um este Gli sera expedie plus ;

de 100.000.000

pin Slane, de Q chee ectte annee
Les ennaux d'Ottawa rencontrent

dans le Pacitique Canadien et le

Canada Atlantic de sérieux coneur-

rents pour le transport du bois du

district. Volet la quantité traus-

portée sur ces deux Hignes pour les
deux dernières années: en ISS7,:

100.369,426 pieds: en I NSS 319923.

GOO pics La quantite transportee

par le canal. a ete comme suit: en

ISST, 336,094,000 pieds: en ISSN,

319.923,600 pieds, Tandis que
l'aumentation de bois en ISSS sur

sur celle de INST, n'a été que de +

3.704.085 pieds .Fon constate une

ausuientation de [S935.0SS eds

dans le transport du bois par voie

ferrée et une diminution de 15.170,

400 pieds dans le transport par

eau.

Le j'ieels vabes dej

>

AGRICULTURE

soins du lait

| H faut traire les vices avee la

plus grande propreté : Ton doit avoir

Jus mains nettes et l'on doit laver le

jis de la vache avant de la traive,

vus les vaisseaux doivent avoir été

lavés pour chaque traite. N'employea

3 Pendant ln traite, aussitôt qu’u-

ne chaudière est remplie, le lait doit
dansêtre iminédiatement coulé, sent

va-

être aéré et refroidi.
Vous pouvez vous servit des couloire

ordinaires, bien  lavés : nais comme

c'est l'habitude de transvider le lait

dans la canistre, nous vous conseillons

de vous tabriquer un couloir spécial de

bon coton à fromage non blanchi posé
double où triple sur un cercle un peu
plus grand que l'ouverture de la canis-

tre : arrangez le coton de façon a le

détacher facilement de son cercle, pour
l'ébouillanter après chaquetraite, et le
passer au lessi où 4 la saumure souvent. |

Ce couloir coûte à peine quelques cen-|

tins, et onule bien, et rapidement. Nous |

nous permettous d'ajouter, appuyés sur

notre expérience, que c'est un  préjugé|

 

© soumissions

  

    

et unc erreur dommageable de croire
que le lait ne doit pas être coulé.

3. Aussitôt la traite finie et le
coulage fait avec soin, il faut aerer
le lait, lui faire prendre l'air pendant
quelques minutes avant de le refruidir.
Ni vous refroidissez le lait avant de
l’aérer, il gardera l'odeur animale ou
de vache, plus ou moins On se sert
d'une écope  (dipper) à grand manche
pour aérer et brasser le lait,
4 Ensuite vient le refroidissement

du lait. La pratique la plus suivie est
de mettre la canistre dans une cuvette
d'eau froide, avec ou sans glace ; on
brasse continuellement le lait avec l'é-
cope, et l'on change l'eau jusqu'à ce que
le lait soit devenu aussi froid quel’eau
fraîchementtirée du puits, c'est-à-dire
a une température qui varie entre 50 a
60. Le refruidissementest d'autant plus
ntile qu’il est fait plus tôt après la
traite ; il est rudispensalhle pour la
traite du soir, surtout pendant les cha-
leurs,

J. Te lait étant aéré d’abord, re-
froidi ensuite, vous devez installer
pourla nuit dans un endroit à l'abri de
la poussière, des moustiques, des mau-
vaises odeurs et de l'eau.

|

Ne couvrez
pas la canistre avec son couvercle, mais
avec une mousseline claireet bien nette:
vu ne doit mettre le couvercle à sa
place qu'au moment où le lait partira
pour la fabrique.

5. Traitez lo lait du matin de méme
façon que celui du soir. Pour aucune
raison, vous ne devez verser dans le
lait du soir celui du matin. avant que
ce dernier n'ait été parfaitement re-
froidi, T1 vaut mieux, bien mieux, avoir
deux canistres ou plus pour transporter
les deux traites séparément.

7. Les chantiers doivent être rendus
à l« gabaique, l'été surtout, pour sept

heures, et Jamais après huit heures.
XN. C'est une très dangereuse habi-

tude de remporter le petit lait dans
la canistre qui sert au lait ; mais
comme il est dithicile de faire autement
voici ve que vous devez
observer pour éviter que le lait en
souffre. Aussitôt la canistre revenue à
la maison, videz là de suite, et Iavez-là ;
ébouillantez et rincez à l’eau froide,
puis Tuettesz-là à égoutter sur le côté
pour qu'elle sèche bien, Ecurez-là tous
les jours.

Ni vous trouvez que ce sont la des
précaugions inutiles, avalez seulement
deux de petit-lait et vous
lhangerez d'opinion. Ceci s'applique
surtout aux arrondissements où le pe

JOrvées

{ ut-Luit est tenu, à la fabrique, dans des
bassins en hois.

(DES CAMPAGNES.

 

 

N recevra à ce Bureru, jusqu'a Ven-

(| le, 13 Septembre, IRR), des
cachetées, adressées au

soussigne avec la s useription “Noumis-
sion pour le Bureau de Poste, ete, de

« Lachine, Que.” pour les divers travaux
de la construction d'un bureau de
poste, etea Lachine, Que.

Les devis seront visibles au Dépar.
tetuent des Trasaux Publies, à Ottawa

ainsi qu'au bureau dela Corporation,
Lachine, à partir de Vendredi, le 33
Août, I138Y, et l'on ne prendra en con-

sidération que les soumissions faites
sûr les formules tmprisiés que l'un
fournira et signées de la main des sou-
1bissionnaire.
Chaque soumission devra être ne-

comgnée d’un chèque de banque acce,»#é
égal a cing pour cent du montant qui y
est inscrit, payable à l'ordre de l'hon-
rable ministre des travaux publics. Ce
chèque sera confisqué si l’adjudicataire
refuse de signer le contrat, après noti-
fication, ou 8'il ne I'exdoyte pas intégra-
lement ; i! sera remis, si la sournission |
n’est pas acceptée.

 

 
Le département ne s'engage pas a ‘

accepter la plus basse ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, )

Ottawa 23 Août, 1889. ;

 

N. TETREAU,
Notaire.

Nu. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUK PRINCIPALE, HV 1],
ba

(i. J. I.abelle

Muissier, ©. N.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Poste,  

LE “SPECTATEUR”

BUREAUX ET ATELIERS

NO. 154, RUE PRINCIPALE,
Journal publié les Mardis et Vondredis dans l'in-

térêt des populations ouvrières et agricoles du die-
* trict d'Ottewa.

  

 

ABONNEMENT
Hullo Ottawa: Unam.....,................ 03.00
“ “ Six mois... ....... ..... 1,00

Montréal et Québec: Un am... 200
s “ Six mois... 1.00

Toue autres endroits: Un se ...…..…..….….….….…. 1.00

ANNONCES [ mesnre nonparesl )

Promides insertion. ............. ...,. 10 cto la ligne
Insertions subeéguentes LL. 5 cta la ligue
Une fois paz semaine .......... ..... 8 ets la ligne

Toutes les correspondances doivent être adressées
corame ouit :

LE SPECTATEUR,
Hull, C da:

Er

À VEND
Une maison dans le centre de la

ville. Bon poste de commerce avec un
stock de Groceries. L'acheteur pourra
acheter la maison avec ou sans le stock
S'adresser au bureau du Spectateur.

P. O. Botte 421

 

  

 

 

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

UN AN 82 ET 8

Magasin du bon Marche
NO- 100 RUE PRINCIPALE, HLL

Ancien Magasin de E. J. l'aulkner

MARCHANDISES SEGHES of NOOYRADTRS
Pour les Datnes.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faite sur commande.
Harden faites, Ete., Eto,

À boa Marche, Un soul prix, Argent oomgtaat

G. LAFOND,
Ne. 100 Rue Prineipale. Hull, vis

vis l’eglise Paaplaise. «

A. COUTURE
HORLOGER ET BIJOUTIER

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. Q.
Je viens de recevoir le plus grand choiz

 

de montres en or et en a t, Jomea,
Bagues et Bijouteries de toutes sortes,
Lunettes et Lorgnons.

Toutes les commandes sont exécutées
À court délai.

Ouvra .
Une intooutsoliste11 moddres,

A. COUTURE.
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MALLES FERMETURE

AMAMTPM PMYT

Ottawa... ... ns 19200415700

Montréal... Pause 555 | |

* i I |C. P. Roo eens 5 55 |

Gativenu......... | |745]

LI
ARRIVEE

ATEN TERNO
Ottawa ......... 7 00 ho 30° 13 0: 5 30

|
CPR... 1 20) Le | ue

Gatineau, ...... ...... | es je | 4 15

Les lettres desiiades 3 I'enregistrement
doivent être mines & la Joste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau: de 8am, 3 8 pm.
Mandats sur la Poste ct la Banque

d'Epargne, de Ÿ a,m., à 4 p.m.

J. H. KERR,

Buraau de Poste Hull }Maitre de Poste
Mai 1889

ava do bole Cyloer
ARRIVEE et DEPART des MALLES

 

 

 

ARRIVEES
STTTT AMPM.

|
D'Ottawa cet Hull,

tous les jours, dimanches ex-;
buptés. use secsansiccr00000 2 006 00

De Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol, Portage dul
Fort, les ditugnohes cxpeptés; 1084,

FERMETURE

I
Pour Ottawa et Hull, tous!

los jours, dimauches exceptés'19 0:3 00

Pour Heyworth, Eardley.
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
vxcepté 010000, vaue sacs seen nn

Les lettres destinées à l'enrégistre-
ment doivent être mises à lu poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.
Heures du Bureau, de 8 a. in. à 9 p.m.
Mandats sur la poste et la Banque

d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p. mm.

J. R. WOODR,
Bureau de de Poste) Maitre de Puate.
Aylmer Mai 1889, )

EF'Abonnement a la campagne $I.
Questions agricoles traitees dans

chaque namere.  

Meier deMarbre ot Granit d'Ottawa
J. W. McDonald, Prop

Fabricant et Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Futourages

de lots de Cimecieres, Ete,, Ete.COIN DES RUES
WELLINGTON ET SPARK,

OTTAWA, Oat.
re

r
e

Elogantes Chambres Dentalss à Eull
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE

ee videbaronsample,visa

ours Gas, chloroforme où6 r od.

————#2

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main
désirer en livres,
bureau.

Spécialités:
Rideaux à
ment,

Dépôt des Journaux de

Quebec, Montreal et Ottawa.
Une Visite est Sollicitée.

 

tout ce qu'on peut
papeterie ot objets de

Encadrement, Tapisserie,
ressort. Travaux faits rapide-

 

Que les abonnes de Cam-
pagnes s'en souviennent,
notre journal ne ooute
qu'une piastre par annee
ot parait deux fois par se-
maine.

A VENDRS
Un coffre-fort (safe), à bo .

S'adresscr à N. Pot Ne 184ruePris.
oipale,

tarerie et à [hi
M. R. Gagnon, teinturier, établi àOttawa depuis plusieurs années à ve-

vert au No 160 rue Principale bloc
Monk une agence de teinturerie et une
buanderie.

Réparage des plumes d’autruche net-
toyage de hardes, lavage. Les ordres
sont livrés à domicile,
Une visite est sollicitée.

R GAGNON
No 160, rue Principale Mell

Tein

GRANDES REDUCTIONS sur les marchandises d'ete dans tous les departements chez C. P. PELLETIER, 567 RUE SUSSEX, OTTAWA.
Toute versonne achetant vour $1.76 ot plus aura son billet aller et retour gratis.
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mnt de marchandises de printemps et

l'été de toutes variétés et de tous prix.

LE FEU
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LAROSE& Cie
NO. 101
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tour en char urbain pour tout achat de

22.00 a plus.
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largeur: à l'extrémité oat une pénin-  sule de typi milleyple longueur sup
une nck Pile. IN EN
travers « a}teRa

…. * 1 !presqu'ile au corps principal de ile
un veritable
constrité et;
chers,  quelques-\gpi;, 3¥icvant

Mure côtés ?Aou:12

3,000 pieds de haut, renfermant ce |
Dans ce lieu retiré, un |

Faque he Canada et les
territoire, ;
yrand nonfedà- permouñes, dé510

# 900, sont emprisonnés depuis des écha
années, ‘achevant leinteient leur |g
minfralile existence. Avant Ferg

neme evée du hou. prêtre, tout Ce
menait la plus triste vie. |
Le gouvemnement hawaien reh-

forcit lonebo log maw. negli -,
rde voir à ort. Quand

o PoreDhl hrc, he \éproute ry

vas , . ‘ Q vurd'hul, à midi, La damede M.
n'avaient d'agtres maisons que les

|

Jus Lande  paillouc any.fll, La

Île pervatior de la loi mosaique.
aur «le prisons |

By ivent Jane”

 

mhurritors la plus vac. Les plus
faiblex ne laissaient mourir «dévou-
gen: low plus forts n'étaient plon-
gs dans ce «ue l'on pourrait +
der les “orgies du désespoir. ” {Py
‘avait une certaine étendue de no
fertile, beaucoup de rucines
ét de poinmes de terre sucrées,
dout les lépreux se faisaient une fi-
ucur cnivrante,, Ils la buvaient en

telle quantité qu'ils en ‘devensieut
fous et, perdlaient la mémoire du
présent. Lu * buluhalu ” une duause
mienne, était lear délansement
avori et ils la terminaiont dans
une licence des plus eftrénées
Denn con landes et um effota gri-

mingle, dank le jou de cartes et la
stupear produite par l'ivremse, leur
vie  s'écoulait lentement Lear
devise écrit: Aole Knawaimo Keia
wali. “TclA h’y a pas deloi, ”
Cependant dans cette terrible re-

traite survivaient de nobles senti-
ments et on rappurte desfaits de
évenement Lérvïique. Des époux
eu boune santé y suivgient volon-
taireuent leurs épouses atteintes
du fléau, des femmes saines y ae
compagnaient leurs maris malades ;
la loi empéchait cependant l’en-
trée des enfants. Come dans
l'Orient, le lépreux est mort eivile-
ment dans ees iles. Sa succession
tnt aussitôt partagée et les liens de
faniille sont brisés, autant que sil

était mort. Dans certaines parties
de l'est, cette idée est poussée au
int d'observer une espèce de rite
Bani et l'on jette au lépreux qui
part ung politic de terre, au uro-
ment de son départ, comme pour
imtiquer son extinction complète.
A Kolowao, (c'est ainsi que se nom-
me létablissement des lépreux.) le
Rev Père Iamien fit une réforme
étonnante.

LU réussit à réveiller le gouverne-
went de sa léthargie et bientôt la

péninsule fut couverte de jolies re-
sidences. An centre, l’on éleva une
belle chapelle et, tout pres un pres-
vtére. On y amena des vaches et

les postiférés purent s'approvision-
ner de bon lait Un bureau médi-
cal régulier visite fréquemment les
malvles, La ruoralité des habi-
tants est bonne et le confort et le

bonheur n'y sont pas tout à fuit
ieennus. Peudant «douze ans, ce hé-

res a travaillé chaque jour au mi-

licu des lépreux, quand enfin la le-

ye se déclara sur lui au commence-

fnent de ISN6, il en souffrit terri-

D'ement. Mais, déjà l'univers s'em-
di-sait de sa renommée et sa gloire

fi tira une foule de disciples et
dinitateurs. Cette année Te Rev,
Pose Lambert Conrady, jeune pre

t « antif d'Orégon, vint lui nider
Sicntôt apres, sept coeligicupes de

l'ordre du ÀFranco vinrent s'ét-

L'ir dans l'hopital des lépreux. Le

fu Pêre Danjien consacra ce qui

li restait de foree à éerire un

bons rapport au gouvernement ha-
sauen, faisant de bonnes suggestions

ct l'on ne peut le lire sans pleurer

H! «lit qu'il croit à peine à la décou-

serte d'un reméde, mais démontre

que la souffrance peut être grande-

ment adoucie et le danger de Tin-

fection réduit.
In vroiv epee eut - pros rare ghez

aneund branche de Larace blanche

«tb g'est que peu répandue dans au-

cune rade vivant dans un climat

frais et huuiide aaes ape abondance

ct une vartété de légumes.

Kn Norvège, elle vest

déciarée dernièrement chez plhust-

eqs personnes, et il yen a en deux

—

cas ou Lappin. A Philadelpnie, ily

a quelques mots, UNE dine amert-

ene a dit être cautinou (ans Yne

retraite, elle avait les pires syuip-

tomes de In maladie qu'elle avait

contenetée au Brésil, 1] y a meme

eu plusieurs morts causéex par

cette 1ugladie sur ce continent adu-

ju l'immigration chinoise, Ellen,

nit de terribles ravages en Rurope

nussitét après les cryivaden, THY

elle fut tinslegeyt bagi

gux quarantaines’et aux niméHora-

Fons iw nits séhnblont en avoir

cte exempts grâce à ln sévère oh-
Dans

les districts les plus pypuleux de

PAnie. qürdlep-gentrinos de 19itiique

pauvreté et ln

ropreté, ele tab très répandue.

lah nous pouvons être gertannis

atats-Unis y

srynt, malgré lex Cuinois,

En stemps qu'on y sera proprox

: chrétiens et qu'on y aura une
Loune AUBFFIJUTE

ore

NAISSANCE
new A

 

inisérables huttes qu'ils avaient pu mère et l'enfant se purtent bien.
ss construire, aucun 1aédecin et la

{ aventure, et retint ervices de

| M. J, A. Gemel, avocat, quiae signifie

space |

mal

Le Wariaze du jeune Lawless

La) Sporting Times de New York
publje

fe

root la caricature u
! re du jeune Lawless de Hull,
dans los terwes suivants :

Une cause amex extraordinaire
vera a lée devant la cour en
Chancellerie à ses prochaines »6-
ances.

Sidney Lnwless, fils de M. Law-
less, autrefois employé dans les sue-
eursales de ln banque “ British
North Aiuérica, ” à London, Toron-
to, Ottawa et Saint-Jean N. B.. fai-
sait la vuur à une jeune demoinelle,
nomusée Maud Chamberlain, fille
d'un cultivateur à l'aise des environs
d'Aylmer, Québec. Dernièrement
il reçut d'elle un billet, disant qu'elle
aimerait beaucoup à le voir le soir
Wémne,avant son départ pour une
prenne chez des amis près de

ontréal.
Le jeune Lawless, qui est employé

dans le département des postes, par-

tit après In fermeture de son bu-
reau pour ss rendre à l'invitation
de la jeune tille. Il ln trouva dans
le salon chez son père et tous deux
conversèrent longuement.
Tout à coup, le père entra et de-

wanda a Lawless Xe marier sa fille.

“ Vous l'avez perdue ” dit-il, vous
devez maintenant la marier. ” “ Je

ne Veux pas marier votrefille, ct je
ne la marierai pas, ” répondit le
Jeune homme.

Ghasnberlain sortit un revolver

de' sa poche et déclara à Lawless
que s'il ne mariait pes se fille, il lui
ferait sauter In cervelle.
Un nommé Ritchie, commerçant

d'animaux, d’Aylmer, et oucte de la
Jeunetille, entra dans le salon sur
Ces entrefaites et técha d'apaiser le
père furieux et persuada au jeune
homme de marier la jeune fille. Rit-
chie s'en fut chercher un ministre
malgré qu'il fût onze heures du soir.
H revint inmnédiatement accompa-
gné du Rév. M. Cunningham, ninis-
tre de l’église anglicane d'Aylmer

Lorsquele pasteur se présenta au

salon, Lawless lui déclara qu’il était
mineur et qu'il épousait cette jeune
fille contre sa volonté, M. Cunning-

ham, entendant ges protestations,
refuxt de présider Ia cérétionie nup-
tinle et se retira L'itupitoyable

Ritchie alla chercher un autre mi-
nistre, le Révd. M. Sears. qui donna
le même refus.

jeunefille, son père furieux, le jeune
homme épouvante, étaient encore

dans le salon. Finalement

|

Lawiess
eéda aux menaces de Chamberlain.

se remit en voiture a Ottawa, où il

trouva un ministre. le Révd, M.

Markes, qui célébra le mariage et
unit les époux.

Le mart et la mariée se sépare-
rent alors suns même se dire au re-

voir. C'est la dernière fois qu'ils se
sont VUx

La famille du jeune homme qui

occupe Une haute position sociale,

fut profondément blessée de cette
leu services de

à la jeune fille le bref et la requete,

däns lesquels il allègue tous les faits

ci-dessus et demandent l'annulation

du mariage.
CS

semence de mauvaises

Plantes

Te 
Le cultivateur doit faire en sorte

| qu'il ne propage pas sur ses torres

t les mauvaisesI. et, à cet effet,

Vil git geyzer des graines bien pures,

‘Fous les coupusés Fgriuez vu0

les débris provenant des eururesde

| fossés, des nettoyages des Jardins,

| doivent âtre employés sar les prai-

ries eb non sur fos claps cultivés

(à moins cependant qu'on ne les ait

| lpisse se décomposer avec de la

| chaux) Les grains de mauvgises

Jyerhes restent of 6 CHNRErVeNt dang

“le nein de la terre on attendant quel

lex se trouvent placées dans res con-

| ditions favorables à leur germina-

tion, I! est done important «le faire

‘ sraître ces conditions par des

inbours légers, pour«Jéprulre les Jeu-

| nes plantes pardes hersages(lonnés

| par un temps sec. Ce procédé simple

: permet d'en faire une grande des-

Diction, Fou hovad dgatryit les mau-

vaises herbes, aère, ouvre, mélange

| le nel, met on contact plus immédiat

; leu différents éléments qui lecompu-

| sent ; le hersage doit se faire par

yy lay temps, et devra être plus

ou moins énérgique : cont ay oulti-

voteur À en juger. On « étruira lun

plantes nuisibles qui seront apps ©

vues, ot, de plus, on agira favorable

went sur le développement de In

récolte,

À quatre heures du matin, la

 au PAPE - Wes «AR RBA iad. EAD 08

CALCULEZ Vos PROFITS
—

Avaut de prendre magasin, de
monter une entrepriseoù de ue lan-
cer dans une affaire, qu devrait
toujéurs prendre uneplmue et du
papier et faire un calcul aussi exact
que pussible des dépenses nécessais
res ob des profitsprobablea
“Un de nox awis, dit le Dry.

Guids Reporter est venu l'autre jour
nous annonces qu'il était sur le
point de signer un acte de société,
avec deux ais, pour faire un com-
merce de demi-gros (jobliug) et il
avait de brillantes espérances. À no-
tre demande, il prit une plume et
du papier et commençapar poser
les chi res des dépenses. Nous voyi-
ons bien qu'il ue les avait pas en-
cure calculées : car il fut tout éton-
né de constater que, même en wet
tant beaucoup d'économie dans les
dépenses, le montant qu'il leur fau-
drait payer pour loyer, salaires des
Commis et dépenses personnelles
des trois associés atteignait <s,200.
Passant ensuite au chiffre d'affiires:
“Oh, dit-il, nous esperons faire 2300,-
000 d’attfaires.”-—Maus quel chitfre
d'affaires pouvez-vous, tous cisem-
ble, étre sûrs de contrôler / Faites
une évaluation aussi exacte que
possible—Son “valnation, À sagran-
de surprise, ne se montait qu'à $125,-

000. —Maintenant quel peut être
votre profit moyen /—Apres  quel-
que discussion, on s'arrêta auchitfre

| de 74 pc. ce qui donnait une sou-
me de 89,375—A quel chiftre éva-
luez-vous vos pertes / —On les fixa
à 21 p. e. sur les ventes, soit à 23,
125, ce qui réduisent les recettes
nettes à 46,250, soit 81,950 de moins
que l'évaluation des dépenses. En
nous quittant, il alla montrer ses
calculs à ses associés et, après avoir

; encore caleulé pendant quelque
| temps, sans arriver à un meilleur
; résultat, ils finirent par renoncer à
d'entreprise”
| Et eette nécessité de se tenir tou-
| jours au courant des relations entre
les dépenses et les bénétices, conti-
nuent «d'exister aussi longtemps que

| Ton est dans les affaires. L'inven-
; tüire annuel n'est fait que pour cela:
11 permet de constater, s'il est bien

fait, le montant exact des bénéfices,
; celui des dépenses, le chifire des
i pertes etl'état actuel du eapital en-
: gage.

Mais c'est surtout en établissant
le prix vendant, au détail, d'une

, marchandise, que le détailleur doit
y faire ses caleuls avec soin. Beaucoup
| de détailleurs végéteut où se rui-
nent parce qu'ils ne prennent pas

suthi-

 
“sur leurs ventes un bénétice

sant.

En caleulant le prix coûtant, on
; doit tenir compte du charroyage, du

fret, du change, de l'Intérèt, ete. une
fois ce caleul fait, le marchand éta-

hlit son prix de vents, qui doit Iai

{ \Aisser Une munie nudessus «de ses

j frais généraux.
;  Prenous par exemple un 1nar-

tchand de campagne qui fait an
| chittre d'affaires de 210.000 par an-

név. à un profit brut de 15 pc,

| vofla *1,500 de hénétfice sur le pa-

pier. 11 doit taire quelques pertes

| par de mauvaiscrédits; disons *250-
| 00 et il paieargent et pension envr-

| pon 250 pour commis. 11 ne lui
| reste done que R1000 pour payer
son lover, ses taxes, le chauffage et

l'éclairage du magasin, pour com-
penser 1a dépréciation d'une part io

de sun stock qu'il n'a pas vendu, et

en a-t-il beaucoup qui soient cupa-
bles de fairo tout cela avoco 31000.

a la campagne qui ne font pas *10.-
000 d'affaires pur année ?

Caleulez donc vos profits de mn-

nière à faire face À toutes vos char-
ges, y compris celles de la famille:

et si vous croyez que vous ne pou-

vez pas y arriver, soit A cause «le la

concurrence, soit pour une autre

ralsqn, ne restea pas un jour de |e
dans le commerce; liquides et cher-

chez une carrière plus en rapport
avec vos capacités.

PetitesNolesLocales

M, G. Cameran, d'Ottawa, a ohteny
le contrat d'approvisionnement de
charhon pour los bâtisses du parlement

| fédéral.

Le Mevd. M. Chatelain.

, Thurs, M. M. [L, P. Belair,
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M. le Dr, DoMartigny de St
Jérome étaiten visite à Hull, au
au commencement de la semaine chez
son fils M- DeMartigny, gérant de la
banque Ville-Marie.

L'enfant dy Mde.  Duquette qui
s'est accidentellement noyée  dernière-

tuent est décédé.

-—-M. E. H. Laflamme de Hull, est-

allé avec quelques anis, faire une par-
tie de chasse et de péche au
Amicth.

lac

EF Il y aura un grand piquenique
sur le “Mansfield” an Bocage Besserer,
dimanche prochain. Départ du quai

Bronson a 8 hes. Hull 8,1) Pointe Ga
tineau 8. 30. Prix aller et retour 25¢.

Delle Léa Forest, modiste ci-de-
vant de Hull, et depuis deux anndes

employée dans les premières familles de
Montréal, sollicite le patronage des
dames et demoiselles qui voudront bien

faite et garantie.

DELLE Lex FonesT

Na, 141 Rue Brewery,

Un M. 0, Clermont qui travaillait
au pont suspendu entre Hull etOttuawa,

est accidentellement tombée à l'eau cette
après midi, et s'est noyé,

Te vapeur “Manstield” qui vient

de subir des améliorations à ses machi-
nes commencera ditaanche prochain a
voyager pour donner l'avantage aux
nombreuses personnes qui veulent pas-
ser une après-midi tranquille et respi
rer l'air pur de la riviere. Le Manstield
est maintenant au niveau des autres

bateaux sur lu revière Octawa, pour la

vitesse et tout le confort désirable. Le 
enfin pour vivre avee sa famille. Y

Et combicn y a-t-il de marchamds -

notaire

of Cds. Lemosne ontreproneur e

départ pour le bas de la rivière se fera
comme suit, sile temps le permet, À la

ligne du quai Perley, Ottaws À une

! heure, P. M. de Hull, Une heure et ;

{ demie : quai de reine 1

| Manstield à 9 heures et ala Pointe
| Gatineau à 2 30 hrs. le corps de

; musique des chaudières accomppgners

‘les exuursiunistes. Prix 25 ets, aller

“et retour.

15 hr. quai

 | = Pr
Amusements a l'Exposition

| DU CANADA CENTRAL AU
"PARK LANSDOWNE A OTTAWA

| Du 9 au 14 Septembre 1868
SOUS LA DIRECTION Dt

Prof. Achille Philion
Nouveautés Equestres,  Gymnasti-

“ques et acrobatiques par les celébires
artistes suivants:

La derniere Sensation Anglaise
FRERES RICE

Apparaîtront dans les plu. forts tours

acrabptigues que l'on puisse voir c'est-

à-dire des somessaults simoles et

«bles dans toutes les manieres possibles.

LEN PHANVL@NS

Jean ainsi louis dangereux tours de

force dans 'ECHELLE ROMAINE,

LES FRÈRES RICE

triples tours de force sur la barre hori-

zout ai dés du célèbre boutfon anglais

WILLIAM ROLLINS :

ARTISTE PHIN AIO

la grande merveille à sensation, qui

apparaîtra dans des jeux nouveaux sur
les barres parallèles ainst que (Jun, le

plus audgejeux tait in force UN

SAUT POUR LA VIE lu tête la pre-

wiere d'une plate-forme nu In hautemr de

150 pieds dans une rate tendue à 15

pieds du sol. d'eci na janvais été tente ;

par aucun artiste au monde

AMIGE Mc hateN 110 ;
Chmupion du moude, conductrice

| de huit chevaux, qui wéne 4 chevaux
noirs et 4 chevaux gris attelés À un
magnifique chariot Romain, cllo fora
une course d'un dead mille sur Thi

fivasne des cuurses chaque après-midi.

|
|
;
i

 

Delle. ALMA étonnera
par ses évolutions sur un
lance. . | v

5 - ‘

Wiliam Rollinkle célèbre
boufton acrobate anglais se montrera
dans deux nouveaux jeux. No. 1 tours

. acrobatiques sur des échasses qui n'ont
Jamaiscneure été accomplis par aucun
artiste (complètement différent des
tours de Zenfretta l’an dernier) No. ?
sauts et somersauts pardessus 1 à 12
Loinmés sans aide ressorts étastiques.

le monde

trapéze ba-

LE PROFFISEUR CCHILLE PHILION

Assisté de Mile, Camille dans leur
grande suspension aérienne. Une dame
qui dort dans l'air sans aucun appui.
Le professeur Philion est le seul artiste
qui a réussi à accomplir cette étonnante
merveille sur un théâtre en plein air.

Exposition de Vitesse chaque 

dou-

dans leurs

jour, y compris des courses & barrières,
i 2 eve * "1 a 1: e * : axlui accorder leur confiance. Coupe par- © par des poniés, courses sans barrières,

haut muts, Courses au trot sous har
niin, chevaux attelés simple et double.
Ces courses seront ouvertes aux che-

vaux en exhibition.

Tous ces spectacles auront lieu cha-
que jour, pas de charge extra.

Exposition des chiens savant:
; et de races choisis. atin de dégraver
| une partie des dépenses extra Ia modi
| que somme de 10 cents sera chargée
pour admission a cette exposition, qui
aura lieu dans une bâtisse À cet effet.

AU ROND À PATINER RIDEAU
le professeur Morcis exposera sofi gran |
paradoxe entre chevaux et chiens et
donnara des représentations Mardi,
Mercredi et Jeudi les 10, 11 et 13 Sep
tembre à 7, 30 P. M. chaque jour.

|

Retenez un siège réservé chez Orm-.

JACOB ERRATT,
) Président du Comité des

Amusement ~

+R. €. W. MacGUAB,
Secrftaire,

CHEAPSID
GRAND ENTREPOT DE

; Modes,
… Manteaux
[ et articles de Toilettes

DUPUIS& NOLIN
tata .

CANADA -
Province de Québec
District d'Ottawa |

"DANS LA COUR DE CIRCUIT
No 13564

"DAME EDWIDGE PARENTrési-
dant dans la Paroisse de St Are
dre Avellin, dans le comté et di

trict d'Ottawa, veuve de feu Jos

Frappier père, ‘en son vivant
cultivateur du même lieu.

Demanderes: ».

—mm= we

LY

4 l'a :

* BENJAMIN DORION, cultivaterr
ci«levant de la dite paroisse d-
St André Avellin, maintenant
alsent de la Province de Québe-
résidant aux Etats-Unis, Améri-
que du Nord.

Défendeur.

; M est ordonné au Défendeur da
comparaître dans les deux mois

A. DRISCOLL
Greffier de In dite Cour

de Circuit.

Aylimer 22 Avùt 1389.
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IMPRIMERIE

—DU—

spectateur
154 RUE PRINCIPALE

FULL

Avant fait Pacquisition d'un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
les grandes fonderies «méri-
caines, nous informons ‘e pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu’on voudra bien nous con-
fier.

IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS

BE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPIL

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CAR TES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, I: TC.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis-

sement et donnez vos com-

mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
HULI..

|
|

| pourreus excenter tous les travaux, de

Joseph Cote
CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTTAWA
 

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES

No. 61 Rue Britannia, Coin de la Rue
Albert et 116 Rue Principale.

Bloc Filteau.

Toujours cu mains un assortiment très
complet de Chauscures pour Hommes.
Femmes et Enfants à très bou marché.

A. J. RIBOUT,
Tailleur,

128 Ruo Principale, Hull
Habillements fruits a façon. Coupe

garantie. Couture de lère classe,

PRIN MODÉRES.

Nettoyage ot Revarago fait
promptoment ot a bas prix.

Aux Pharmaciens

Lu No. 104 du bive en pierre Mouck
est à louer. Grand avantues pour un
pharmacien. S'adresser au bureau «du
journal.

S. St. JEAN
FRBLANTIR-PLOMB 1]

No. 257, Rue Principale, Hull |
Ouvrage de commande une spécialité,

Réparations de toutes sortes exécutées
avec soin et promptitude.

PRIX MODERES.
x

Contrat de Malle
NES SOUMTISSIONS cachetées

| adressées au waite Général des
Postes, seront reçues a Ottawa jusqu'à
midi vendredi, le 7 septembre, 12859,

pour le transport des alles de sa Ma-
jesté d'après Un projet de contrat pour
quatre aus, à trois fois par semaine,
aller et retour entre Jockvale et

Ottawa € ce, à commencer du ler

Octobre prochain,

Des avis hnprunes contenant des 1u-

formations au sujet des conditions du

contrat propose ot dos blancs de

forme de soumissions peuvent être

obtenus aux bureaux de Postes de

Merrivale, Jockvais et ao bureau a

Ottawa.

T P FRENCH,
Inspecteur des Postes

Bureau de l'Enspeeteur des Postes)
13 Juillet 18x, |

froma ss 7 =

mprssions de Ville
Notre dpartement d'impressions de

ville [Joba] cut des mieux montén. Nous

puis les plus simples fjasqu'aux plus

compliqu£s A den prix raisonnables et

nous le plus court délai.

L'ADMININTRATION.

L'administration de notre journal ne

ners reapousable d'aucun compte cone

teacte cu non nom A moins d'un opdre
nigné par le directeur.

L'administration ne reconualirn ate

cum recu dus os Son nom Nd moing gue

tels reçus soient donnés par nes evilec
teurs nutorists.

L'ADMINISTRATION.

rareame

 

   EN SOUMINSIONS CACHETÉES
D'arsessea au soussignd ot portant à
l'endus “Soumission pour les Travaux
du Havre de Mouford," serunt reçues

jusqu'à vendredi, le 16ième juur du

mois courant inclusivement pour la

con-truction de travaux A Meaford,

Comté de Grey, Ontario, wlon un plan

et des spécifications que l'on peut voir

en s'adressant à M. Hugh Chisholm,

Muatord et au Département des Tra-
vaux Publics, Ottawa, où l'on pourra
se procurer des blancs de soumissions
imprilies

Les soulnissions ne seront pas prises

en considération à moins d’être faites

sur les blsnes fournis et signées des

noms courants des soumissionnaires.

Un chèque de banque accepté ei

fait payable à l'ordre du Ministre des

Travaux Publics, égal à cing pour cent
du montant de la soumussion, doit ac-
compagner chaque soumission. Ce chè-
que seva coutisqué si le signetaire re-
nonce au contrat ou ne le mene pas a
bonne fin et sera rendu si la soumission

n'est pus acceptée.
Le Département ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucune des sou-

missions.
Par ordre

A. GORETL,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics)
5 Août 18389, Ottawa. f

 

Lots a Batir
A vendre, situés sur la rue Welling

ton près de la rue du Lac4près de la rue
Principale, propriété de M. H. C. Mouck.
S'adresser à N. Pagé au bureau du
Sprctutour.

 

POIDS ETMESURES
ES MARCHANDS, fabricants et pro-
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines à peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Acte qui y correspond.

1. L'Acte des Poids ct des Mesures
pourvoit à oe qu'une inspection bieunale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspections irréynlières dus

| mêmes, qui peuvent être faites en tout
; temps quand l'Inspecteur les jugera né-
cessaires, et il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant vu autre per-
somne (ui s'oppose ou «mpêche un ins
pectcur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d’après le dit Acte, ou qui
refuse d'exhiber toux ss Poids et Me-
sures à l'Inspection quand il en est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tout commerçant, manufacturier
ct propriétaire dPoids, Mesures ct de
Machines à peser, en payant de l'argent
aux Inspecteurs ou aux assistants los.
peeteurs de Poids et Mesures pour le
droit de vérification, est auturisé et <pé-

cislement requis de demander à l'officier
qui fait l'inspection. un certificat original
{ Forme O, 4. acrc Tes mots Original
pour le commerçant, tmprimés comme

vatête ) bien rempli of extormepillé, et

aussi de s'assurer en même temps si les
estarupilles aunexées à tel certificat re-
présentent “cactement en valeur I+ zuon-

taut payé «n argent comptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
que les vertiticats de vérifications ne sont
d'aucune valeur à moins que les estam-
pilles représentant le montaut entier
des droits n'y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
cra œrtificats  officicls sont spécialement
requis de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pour les conserver
en bonne ordre il serait désirable qu'ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ticats du licenses ; car il ost parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficats bien ec ment  estampiliés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, peuvent, cn
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau les droits de vérification.

E. MIALL,

Commissaire.
Département du Revenu de l’Iutéricur.

Ottawa, 15 avril 1889.

Magloire Dumontier 
A VENDRE

SU acres de terre plus où moins en

bon état de culture, avee deux maisons, |
grange, deux écuries, hangars, ete, cto, |
situés au village de Masham Condi-
tions faciles. S'adresser a Kusebe Mon.
nette, No. 8O rue Church, Hull. 

|

||
|
|
Principale.

i Poutin ) rue Principale.

 rerc "|

Trois Magasing ot Logemonts
A LOUER

Dans le block Monck (ancien block

N'adreuser à N. Pagé No 151, rue  

MARCHAND DE GLACE

No 46 Rue Pitt Coin de la Rue Ravine
HULL

Aussi,—Grande Voiture pour Démé-
nagement.

 

 

A l’Etal Populaire
—DE——

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac et Victoria

Le public trouvern toutes les viandos
soubaitables: Viandesfraicheset ‘umées,
Saucisses et Houcins, Oeufs, Légumes
et Provisions. Le tout de premier choix.

N. B. M. Drault est lu fournisseur de
| JOE'S PLACE.

  

    

  
n recevra à ce Bureau, jusqu'à Ven-
dredi, le 23ème jour d’Août, inclusi,

vement des sousnissions cacheteus, adres:
wèes au soussigné avec lu xouscription-
(Soumission pour les travaux de Ri-
wouski,” pour la construction de tra.
vaux à Rimouski comté de Rimouski.
Québec, suivant le plan et le devis que
l‘on pourra voir, sur demande chez M.
Samuel Côté, maître de poste Rimouski
ainsi qu’au département des travaux
publics, a Ottawa.
On ne prendra en onnsidération que

les soumissions faites sur les formules
imprimées que l’on fouraira, et signées
de la main des soumissonnaires.
Chaque soumission devra être ac-

compagnée d'un chèque de banque ac-
ceptéa léyalement àcingpour cent du mon-
tant qui y est inscrit, payable à l'ordre de
l'honorable ministre des travaux pu-
blies. Ce chèque sera contisqué si l'ad-
judicataire refuse de signer le contrat,
apres notification, où s’il ne l'exécute
pas intégralement ; il sera remis, si la
soumission n’est pas acceptée.
Le département ne s'engage pas à

accepter la plus basse ni aucune des
sountissions.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 26 Juillet 1889, }

Sr

Province de Québec, }

 
 

District d'Ottawa

DANS LA COUR DE CIRCUIT

Pour le District d'Ottawa
No 1350.

HENRY AYLENdu village d'Ayl-
mer dans le district d'Ottawa
avocat.

Demandeur

Is

GUSTAVE VAN REHM, ci-devant
du Village de Buckingham agent
ct maintenant dans des places in-
connus au demandeur.

Défendeur

Il est ordonné au Défendeur de
comparaitre dans les deux mois.

A. DRISCOLL
Gretlier de la dite Cour

Ayliner, 7 Août 1889.

Si vous voulez avoir

Un bel et bon Habillement coupe ga-
rantie et fini parfait

Allez Chez

I. F. BEDARD
Le département des modes cst au com-

pit. Les dames sont spécialement in-
vitées à venir le visiter.

H. F. BEDARD,
Coin des Rues Main et du Pont, Hull

J. A. GIRARD
(Nuccessenr ov. Lavoin & Girard)

26—RUE RIDEAU—26
OTTAWA

MARCHAND DE

TABAC,
CIGARES,

FF Importés et domestiques.
Pipes et articles de fantaisies pour

les fumeurs.
Je soussigné, offre mes plus sincères re-

merciaments & mes nombreuses pratiques
de Hull et dl'Ottaron pout leur encoura-
gement libèral que j'ai reçu par le
passé at demande pour l'avenir une
part de son patronage.

J A. GIRARD

NO 26 Rue Rideau

 

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M. K.J. Faulkner désire annoncer à
ses nombreuses pratiques qu'il a ccssé
d'être l'agent pour la vente de la bière
Molson et qu'il fora le commeroe de la
célèbre bière O'Keefe seulement.

DEPOT GENERAL 

arte eeee

   REVUE HEBDOMADAIR:
Les Marehes de Hull ot d'Otto,

30 Aout, 1889,
FARINE: "

Double ext. beril......... 8 25 à 6 5p
Extra “ oc... 6 60 à 6 79

PRODUITS DE LA FERME:
Beurre en tinette par Ib 0 17 à O |y
Beurre cn moule“ O 20 à 0 29
Fromage u 0124013
(Eufs par dousaine....... 01534017

LARD:

Lard pré. par 100 livres 8 00 a & 5
Steak de lard par livre.. 0 12 4 0 13
Côtelettes s U 12 à 0 13
Jambon . 0 13 à O 15
Lard ordinaire“ O 10 à U 13

GRAIN:

Fêves, par minot ..... 81 35a1l 0
Pois ‘ cee 0a 70
Barley se. 50 a Gu

Avoine Ca IT a %
Blé “oo 60 a 7)
Blé d'aute Ÿ  ...... 1 00 à 1 10

VIANDES :

Bœuf par 100 Ihs......... 000a000
Steak de lard par livre. 0 12 4 O 13
Rôti de bœuf “ U Räà0U13
Bouilli de bœuf * O 6a0
Mouton “ “ UV 7av 5
Veau ‘ 0 540 7

POISSONS:

Truite par livre Le. U 10 a 015
Poisson blanc * VIvavuls
Saumon Cae 0 25 à 0 30
Morue us 0 5R0 6
Haddouk #0 0 430 5

LÉGUMES :
Patates par se 0 40aU V0
Celeri par douz... ........ 0 04 & 0 05
Navets ...... .......... 0 2a003
Carottes ..................... O 15 à O 20
Chou chaque... UV 4a0 7
Oignons par sac.. ......... 0 80 à 1 00
Miel par livre ............. 0 20a024
Puinmies par baril......... 1 00 a 250

J. N. FORTIN
Marchand de

Tabac et Pipes dc toutes sortes

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTES
Coin des Rues Church of Mais, Bull, P. 0,

Bonbons, Confiseries, articles de fan-
taisie, crême à la glace, huîtres, ete. etc.

N. B. Une magnifique salle de Billards
est attachée à l'établissement.

Etienne Lamarre
Epicier

No 181 Rue Browery, Hull.

 

 

Giroceries,

Provisions,

Légumes,

DE PREMIERE QUALITÉ, « «
A BON MARCHE

Une visite est sollicitée.

Et. Lamarre.
eerer rt

PuARMACIE de HUL
84 Rue Principale 84

COOKE ET HELMER, Prop.
Toujours cn main un vaste assorti-

ment de
BROSSES,

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETS de TOILETTES.

ETC | ETC 1! ETC!!!

Prescriptions préparées par des phar-
maciens compétents,

EF Agences du TELEPHONE et de
Ia CANADIAN EXPRESS Ce.

8. P. Cooke. R. A. Helmer

VIN DE QUININE
—_—DE——

Campbell
Lo meilleur remode on

existence.

Le tonique le plus fortifant.

 

  

Méfiez-vous des contre-fa-
ons. Pour être certain d'avoir
e vrai remède, allez au Médi-
cal Hall.

Ne. 84 Rue Prineipale, Hull, P. 4.

Cooke & Helmer E. J. Faulkner PHARMACIENS
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